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LES ANNALES TÉRÉSIENNES
BULLETIN MENSUEL

DU-

Séminaire de Sainte-Thérèse.

5èrm Année. - JANVIER 1886. - No 5.

PETITE CHRONIQUE.
1erjanvier.-Salut à la nouvelle année! Ce qu'elle nous

apporte de biens ou de maux, de paix ou d'alarmes, de joies
ou de peines, nul ne le sait encore. Mais nous savons que
cette année vient de Dieu: tout ce qu'elle nous réserve ne
saurait être qu'un don de la sagesse, Ile la justice et de la
bonté divines. Salut donc à l'année nouvelle !

Du reste, ce premier de l'an ne varie guère au collège.
C'est toujours le même échange de poignées de mains et de
souhaits; toujours la même consommation de bonbons; tou-
jours la inême gaieté bruyante. A voir ces écoliers causant,
riant, criant, chantant à tue-tête, on ne devinerait pas que le
collège, En ce premier de l'an, est -bien le séjour le plus triste,
le plus ennuyeux, e plus maussade qu'il y ait au monde ! !!

"janvjr.-Voici le vrai jour de l'an pour nos collégiens.
C'est à leur tour de recevoir et la bénédiction paternelle et
ces mille douceurs dont la mère sait combler son enfant.
Aujourd'hui, le collège n'est plus la maison froide et sévère
de la discipline: les cœurs s'y dilatent comme au foyer dans
les épanchements de la piété filiale et de Pamour maternel.
O la bonne journée pour nos collégiens!.... non pas pour tous,
il est vrai; car il reste encore des orphelins, des exilés, qui
dans les salles loin du parloir portent le poids de leur isole-
muent et de leur ennui. Heureusement la séance de l'après-
midi fait diversion à ces soucis, surtout quand elle est gaie
et divertissante comme elle l'a été cette année. En voici le
.programme:

PREMIÈRB PARTIE.

Ouverture: fanfare-Chant de circonstance; grand chour
-" Fort comme -un Turc", opérette de Bordèse-Une lettre
à la Sainte Vierge (Paul Féval): monologue par A. Lessard.
-Violon et harmonium: MM. Sauvé et Arbour.
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urc.- Ia n'" m.c .es --- de faire
tieton Fort comm estantino, se pre .id
Français résidatà C sfurcs 4e sa connaissance 1

Ldopter le dit proverbe paris tou les expéietsce il

parie même qu'il y réuir mais tou e un e dIqu

imagine n'bo tisse àf ais eamre propre nå

çais." Le pari est perdu, mais l'amour propre We!t,9

satisfait. i ée,, ce sont lesave
" LegFolies d'une Journéne a là do de faire rîre autan

Jocrisse. Cette farce grotesqieole dont-il fesîrroe 
et plus qu'une comé ilfat bien av otd user pour
cela de l'esprit humain? N o nas il .fai r
ce benet de Jocrisse est n u pemSOn Lg ts, . fai, anc i nato

Il y avait foule à la séance. prsents eamiB, ancien • .lèes

remplissaient la salle. Etaie.t aussi pretid Mai- J Graton,
curé de Sainte-Rose; J. .A surSc'M.Adelai, curé . ,
J. Bo l, uré de Saint.AUusLin i caii, caré de ;

Jean-Baptist, Moté ali O. och, dicie .a ngrgteon
D. Graton, vicaire, le Bizard OC on,
ýde Ste Croit, etc. s d'une pruie.continue o e

5 janie.-Après 86 heurese ptnie ecornl ore
1ivière-aux-Chiens grossitf e, nd lec

Ser sa prison de glaclec aurio

6 . matin, nôus nous rappelos areil jo
anier.-C rnier l'église paoissia e t

à .areil moment, l'an de l etaiend ums
àiimmes. De la clapelle où les élY s estenu S i

messe de communauté, on ente m inte l s a

du toesin et l'on voyait la fsée monter ps 'acio.La es
s'acheva sans encombre, mais non. sans distan .pa s
3e la joürn('e.fut triste. iatte ,la royaut da T afve]
soirée son couronnement ordina toire, la ropyutpe 'l fêVe,1 qe
avait coutume de nettre en liesse tutle peupe éolier.

Cette année, on a repris le Vieil sae et avec .l
la fève mystérieuse Ont.té proelani qé êSalùéSe fêri
thousiasme d'autrefois. Rien n'du canqieé h-g e fi

.talesOuipuesenil&garde ducpn e9~rô

-litaire .s, ni les fsnfàré5- re8Ui5a'

LE8 ANNATES T*RÉsmNÉÓ

siéclo si dûr auän rois, voilà une royauté restéé pulaife.
Elle n'est point pour cela exempte de tout souci; ellen'é-
chappe point A la malignité humaine qui, de touttems,;sùt
ménager des avanies aux puissants, aux heureux, aux triom-
phateurs. A l'origiie, nos rois à Sainte-Théièse étaientforcés
de dànser une ronde avec les plus humbles de leurs sujets.
Plus tard, ils furent élevés sur·le pavois, c' st-à-dire surun
damier ou une raquette et promenés où boùsculég en triom
phe- aùtiir de la salle. Aujourd'hui, on leur iniflige lé supplice
de la haraiigue.. Donc aprèn le festin royal, après'iPovation>
qi leu úet faite dans les salles,eurs ma.iestés sont tenues
d se-mettre en frais d'éloquence pour exprimer les émotions

dont' leurs cours sont remplis en ce comble d'honneurs et
pout exposer leurs vues, leurs projets, leur plan de.gouver-
nement. D'avance, nos rois envisagent cetteharangue comme
une éée de Damocles suspendue au-dessus de leurs têtes';·
quand le moment est-venu de s'exécutet, ils reculent sôuvetit
devant la tâche et s'en déchargent sur leurs ministres. Ceux-
ci... falit-il le dire ? ne sont pastoujours les fidèles inierprêtes
de la penàée royale; ils se permettent parfois des écarfs et
des libertés, ce qu'on appelle en anilais to ffiIk nonsente. Mais
ils ont aussi parfois des traits de génie, témoin celui qui pro-
mit.un jour de fleurir l'dge d'or.

Nos rois ont été, cette année; M. Z. Delinélle, Ptre, L. Sé-
guin, de Troisième; H. Girouard et P. Robillard, de Cin-
quième, et C. Moreau, de Sixième.

18. 19; 20 janvier.-Les fêtes passées, la- vie dýe collège re-
prend son cours ordinâire, plus on moins moñotoejtsqu'aux
exaiÈens. Voiki l'examen écrit tiruis joùrs òe't1åvail þatiènt,
'ilencieux, solitaire, qui met en jeu toutes les forcés de-Pin-
elligeñc et donne la mesure vraie des Érorès aceômpis
endant le Èemestre.
25Javier.-'exaien oral commence -ponr Iës cours d'an-

lais, d'arithmétique et d'instruction religiéusé. Il coin -
ence: quand finira-t-il? avant Pàques ou la Trihité, nais
on pas avant l'aurore de février.
26 janvier.--Joïr attendu, jour désiré... jour des courses au

nati. Je vois d'ici nos patineurs, l'oil en feu, le·c<éuÈ pâlpi-
nt,i pièd«remuant, prêts à s'élancer dans-l'rèùe. La palme
t offe-te, sou 1a forme d'un beau volume, à celui qui aura
it dans le moindre temps, huit fois- le toui'du. patinoir.
oilà A r les*fofts, iesvaillants. Un autre conudur' est ôu-
rt aux patineurà plus modestes ; ceux-ci n'aüront que six
urs à faire. L'effort sera moindie, mais non la gloire, car
us ls vainqueurs s'en iront-à,la postérité sur-1:egai1es des

~Clhi leýs~giands .J; Lapiérre, H. Lévac, A. Jasiin, G. de'
t. a rtignye' E. Sifnard. ..
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Cliezies petit8: H. Gaboury, J. Leclair, A. Debien, J-. Beau- c
lieu et E. Léonard. d

Et dire que parmi ces braves il en est qui sont arrivés àla À
gloire à reculons 1! v4

-Les élèves de Rhétorique ont fait imprimer avec luxe dg
et encadrer d'or, leur projet de réunion ou conventum.pour tr
l{anniée 1905, et voilà maintenant cet acte signé de leur main, tr
appendu au mur, dans leur classe, en face de leurs sièges. ni
Ils auront toujours cet engagement sous les yeuxparce qu'Is
ne veulent pas l'oublier et qu'ils entendent bien le tenir.
Bravo! c'est montrer que leur -parole d'honneur n'est -pas un de
vain mot. Mais vingt ans les séparent encore de 1905, et fa
vingt ans, c'est plus què le grande rnortalis ovi spatium de de
Tacite. Dans vingt ans, l'amitié fraternelle sera-t-elle assez .
forte pour réunir ce que les lieux, les affaires, les conditions i
et la mort peut-être auront séparés ?... Trève de ces: socis. r
La réunion se fera, nous avons la parole de nos Rhétoriciens.
Quelque soit leur nombre, quelque diverses que soieit leurs l
pootions ou leurs fortun'es, il y aura là des confrères, des E.
amis, heureux de se revoir et de se retrouver tels alors qu'ils au
se connaissent aujourd'hui, fidèles à Dieu, à l'Eglise,à la pa- fr
trie, à PAlma. Mater.. '

-UNE HEURE·DE GLOIRE. ca:
(Extrait de l'Académicien.) qure,

Enfin, on a reconnu mon mérite' et ceux qui,-naguères, se tai
croyaient à vingt coudées au-dessus de moi, viennent de se ...
mettre bien, humblement à mes pieds. Le dirai-je? d'écoli*er
obscur d'un seul coup, le- 28 octobre, je suis devenu... soldat noi
intrépide ?... mieuxque cela... générgl habile.?....mieuxque de
cela... orateur distingué ?... mieux que cela, vous dis-Je... plu
.Je suis devenu un.héros connu, admiré, célébré par. toute ne
l'Europe et PAméri4le !

LaBSociété Ducharme qui s'érigeant en-tribunal ou en·assem-
blée délibérante, tantôt décide du sort des nations,,tanitôt
stigmatise les fautes ou exaltele mérite des hommes famneus
dans lhistoire, imprime une flétrissure à leur nom ou ajoute 1
de nouvelles perles à leur couronne de gloirèé; la So&ié les
Ducharme s'était transportée, ce jour-là, à Quebec.etdévai avi
rendre-par ma1bouche un oracle à jamais aélèbre. que

Le Canada était dans un péril immense. L'Anglais Phipp pes
était arrivé devant Québec avec une flotte et -des trou est
redoutables. Encore quelques heures, et Québée,.ce boul bal)
vard de la colonie ne serait plus peut-être-qu'un monceau d Hoi
ruines. Il s'agissait donc de sauver la Nouvelle-Pranc. e grai
sauvant sa métropole. Tous les' Canadiens avaeunt les.y.u pité
fixés sur Frontenaci C'est-à-dire sui m TLous ine..regrdaie



Ts ANNA LEs' Té|SNN!B41

au- comme leur 'dernière espérànce,'nioi qui-avaiA- pour anfeetres
des héros fameux; moi, qui déjà, en-maainte'circonstance; mà'ét

Oa tais diEting'ué.par ma sagesse dans les conselI'etmaebr
- voure dans Is combats; moi qui venais de releverl'honneur

ixe des-armes frañçaises en Amérique par le süctès rafide de
our trois expéditions simultanées. Sur le fier promontoire où je
in, trônais comie représentant du Grand Roi, comme gouverJ-'

ges. neur d'un-pays plus vaste qu.e la France, je voyais accourir
'ils vers mon palaistous les hommes -importants de-la colonie.

nmr. Je-les-voyais se presser autour de-moiles uns me<tonjurant
sun de les sauver en livrant Québec, les autres s'écriant- qu'il'i, et fallait affronter mille morts 'èt s'ensevelir sous -lês·runes
. de de la ville plutôt que de' commettreune pareille-lheté&-
ssez " Soldats, disaient-ils aux troupes, bannissez -la .crainte-de
ions vos cœurs ; avec-un tel général vous étre sûrs de la victoire
icis. ou plutôt vous être dejà vainqueurs." - "'
ens. Après une discussion longue, animée, chaleureuse: entré
nurs les principaux officiers représentésdans la personne du·tendre
des E... et du bouillant D... la reddition de-Québec, la- soumission
u'ils aux anglais, me parut un acte déshonorant, indigné d'un
pa- français. Alors, en congédiant l'envoyé anglais, inspir~ýpàr-

l'ardeur demon patriotisme, je m'écriai fièrement :' Allez dire
à vôtre ma'te que je vais lui répondre par l bòuché de-mes.

- caions." Un Aglair de-joie brilla dans les yeux detouscéu
qui m'entendirent, des applaudissements fresiétijuescouvr-
rent-ma voix et:déj -le cliquetis des armes; lerouleient des

ýs, se tambouirs, le, grondement des canons se faisaient entendrè
le se .. Mais la cloche sonna'...
olier Adi'eu, grandeurs, gloire, puissance, renommée. Tout s'éva-
>dat nouit comme un songe. Mon -ègne était achevé, et à la:place
Z-que de-ma-grande épé de Frontenae je nee retrouvai plus:que mna
s-je.,. plume qui a essayé d·e vòus peindre cette heure- de- gloire
-oute inconiparable ! - .

- O. Clontier..
aoem -- PROPOS'DIVERS. -- . -

-Etraits de la htoniqui.êèôlire (Rhétorique).
,joute Ta Orose.-Le club de Crosse àfSte-Thérèse est comme par
déié les -années dernières en pleine vigueur. -Hier encore; nous
levai avions -un de ces combats.acharnés,,mais-non aussi sanglants

que -les batailles des .Napléon et desCésars. Voici les trou-
hipp pès sur lé chamíp de bataille: vingt contre-vingt.' Le signal
où est doùn. La balle siffle, les crosses s'entrechoquent. La
>oul balle-siffle de nouveau et frappe à l'oreille le général " Jean."
ýa1ïd Honteux, cônfus, malheureux, le général- gagne la salle à
Lce e grands pas et.ses soldatÉ deole suivre·dans sa retraite-préci-
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La Baectde.-Décenibre change le manteau de la nature·; il
changeaussi les vêtements de l'homme. Les froids nous font
déposer les habits légers et sortir des vestiaires nos bonnes
étoffes canadiennes..Au collège, ces toilettes nouvelles appor-
tent la " bascle." Notre ami .1... ne l'oubliera pas' de sa vie.
Oh 1 la vieille coutume-! elle subsiste toujours au collège. Les
générations passeiat, lés mours changent, mais la bascUle.....

emeure.:- *D. S.
Le mal du jour de l'An.-Les dernières semaines de Décem-

bre, sont toujours funestes au Collège. Cette année encore,
elles nous apportent une épidémie. Le " mal du jour de l'an"
commence à sévir. Allez à l'infirmerie et voyez: les victimes
de la diphtérie sont fréquentes; tels élèves sont attaqués de-
puis plusieurs jouts, de maux de tête;insupportables; tels
autres gisent sur les sofas, une-faiblesse extrème les accable.
Demandez à ces invalides la cause de cette pâleur de leur fi-
gure. Ils vous diront bien des choses, et n'en cacheront
qu'une: le jeQne qu'ils font,:jeûne plus austère que 'celui de
trois anachorètes. Pour nous, amis, qui n'avons pas l'art de
feindre la maladie, une fois de plus en ce premier de l'an, il
nous faudra gémir loin de la famille. Mais, pourquoi gémir
et nous abandonner à des regrets inutiles? ne formons-nous
pas une famille ici? . O. G.

Une endémie fatale s'est introduite au collège. Cette mala-
die, bien diielle à définir, s'appelle vulgairement "mal du
jour de l'an." Beaucoup en souffrent, bealicôup plus en vou-
draient souffrir. Tantôt c'est un.point de côté qui gène:la res-
piration, tantôt c'est un mal aigu à la tète ou au cœur. Celui-
ci a des douleurs d'intestins terribles; chez cet autre, c'est le
foie qui gémit sourdement Ce qu'il y a d'étonnant, c'est
qu'invariablement toutes ces souffrances sont internes 'et-
qu'elles ne se, manifestent pas à l'extérieur. Est-ce mortel?
n'est-ce pas mortel.? Malgré son savoir, Monsieur le-médecin
n'y voit. goutte. "In dubio odia 8unt restrngenda." C'est pour-
quoi en dépit de la règle, il faut prendre le chemin du village
natal et aller revoir le " Home, sweet home." Heureux niala-
des! E. A

Adieu d 1885.-Adieu, dernier fils de l'année 1885! Déjàse
sont enfuies comme un rêve tes heures trop vites écoulées.
Le moment est venu où tu disparaîtras pour toujours, et
l'humanité iigrate oubliera les joies:et les bienfaits que tu
lui as. prodigués. Pour moi, h'aas! puis-je te voir évanouir
sans tris.tesso? encore si je neperdais que ces beautés dont
tu as enrichi les champs,je pourrais;me consoler.;. lé même
soleil fera éclore d'autres roses, et ses rayons ranimeront de
nouveau laênature endormie.. Mais, ô douleur I.tu:laisses sur
mon front une ride naissante, et tu me ravis un des plus
beAux?.printemps de ma vie, le printemps des humanités!

E. G.
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Il y aura le 9 mars prochain (mardi ras), éancedrama-
tique et musicale, donnée au profit de la cathédrale. On y
jouera le drame: L'He d Valiquet ou le Fricot ainistreý

PREMI¶.RS DE SE'MAINE.
PHILoSoPHIE.- Ontologie - 1" A.. Jasmin, 2" 0. Gloutier et

E. Monet, 3e H. Legault, 4e H.Scietagne.
OCmrI.- "le J. Dunn et C. de Martigny, 2" H. Schetagne

et E Monet, 3e A. Boissonnean,4" O. Cloutier et H. 1:Ogault.
MÀTIH!MATIQUES - 1ers L Charbonneau et J. Dunis,·2 E'.

Monet, Se C. de Martigny, 4! S. Turc.t..
RnfroRiQuF.-Discour.qfrançai.-1er E. Auclair, 2e E. Gra-

vel, Se D. Sigouin. 4e J. Boisseau,.5' D. Nepveu, 6-A. Carrière.
-Thèmes latins.-lr E. Auclair, 2e C. Poissant, Se D. Nepveu,
4" E. Gravel et J. Boisseau, 6à A. Préfontaine.-Hitoire du
Canada.r-l E. Auclair, 2e F. Dagenais, 30 E. Germain, 40 A.
Ouimet, 5e J. Boisseau, 6e A. Charbonneau.

SECONDE.-CmpoitiOortfrançaise.--1r B. Wilson,,2e H. Joa-
nette, 3- Jos. Thérien, 4e G. de Martigny, 50 Jos. Ouimet.-
V rions latine8.-ler H. Joanette,2 B. Wilson, 3e Jos. Ouimet,

4e B Benoit, 5' A. Beaudin.--Thèmes latins.- 1e H. Joanette,
' Jos. Otimet, 3 B. Benoit, 4e A. Gagnon,5- G. de-Martigny.
-Catéchisme historique.-1er B. Benoit, 2e A. Beaudin, 3" P.
Filion et A Gagnon, 5e H. Joanette.

TRoisiÈM.-VersiDnlatine.-1er A. Guénette, 2eS. Bouvrette,
3e W. Deschambault, 4e A. Peltier.-hène latin.-1<r E. Bé-
chard, 2- N. Dubois, 3S W. Deschambault,.4' A. Guénette.-
Langue anglaise.-1'" G. Gagnier, 2' R.. Gravel, 3e J. Boisson-
neault, 4i E. -Béchard.

QuATRiÈMu.-lhýme latin.-1er J. Monet, 2- Z. Gratorn, 3"
D. Gauthier et J. Labrosse, 4, C. Campeau, 5" E. Simard et
A. Wilson-ThUmefrançais.-1er E. Léonard, 2" Z. Graton et
A. Wilson, 3' W. Debien, 4' J. Monet,.5e J. Lapierre.-Thème
anglais.-1le A. Wilson, 2e A. Rodrigue, 30 J. Labroàse, 4' Z.
Graton, 5H-. Levac. et J. Monet.-Histoire Ecclésiatigue.-
1er, Z. Graton et J. Monet, 2" V. Gaudet et C.Campeau, S' J.
Routhier, 4' A. Wilson.

CInQpiÈms.-Thèine français.ý-ler V. Therrien, O. Desjar-
dins et T. Ouimet. 4e J. Filion, 5e W..Desjardins.-Thème latin.
-le A, Robillard, 2' T. Ouinet,3 ' H. Pelletier, V. Therrien

et H. Girouard, 6'i N. Bouffard et P. Piché.-Hitoire Ancienne.
-1'f T. Oulmet, 2e V. Therrien, 3ô H. Girouard, 41 A Robil-
lard, 5" G Maillet,.6e A. Cornellier.-'Thèmes Anglais.- leV .
Therrien, 2" T Ouimet, H. Girouard et P. Piché,-5.Des-
jardins,.6 N. Bouffaid.et J. Waddel.

Six,i9M.-Telme latif.-Ir E. Lefebvre, 2t, P. Cousineaä et
Z. Perrault, 3Se D. Bastien et.A. Làtour, 4' J. .Beatliir.2Tè-
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me-français.- lm F. X. AuclairiE. Groulx, J. Leclair et Bi
Lefebvre, 2e SP. Cousineau, 3e G. 'E. Villeneuve, 4e Alb. Ger-
main.-Anglais.-1er OE. Lefebvre, 2e D. Bastion, 3e .. Paie6
ment et A. Paquin,4e.C. Moreau.-Arithmétigue.-ler A. Beau;,
lieu et'. Lefebvre, 2e D. Bastien, Se W. Lavigne, 4el J. Leclair
et Paiement.

Dévoirs -inscrits au cahler d'honneur.
EN SECoNDE.-Une.composition française (B. Wilson). Une"

version anglaise (G. de Martigny).-EN QuATRÈiE.-T-Une
version.latine, (A. Wilson etJ. Monet).-EN CINQUIÈME.-Un
thème latin( V. Therrien).-EN SIXIÈME.- Un thème latin (L.
Lebouf, B. Lefebvre et F. X. Auclair).

Notes de conduite pour le mois de Janvier. .
PARPAITEMENT BIEN.-G. Alarie, J Dunn, E. Auclair, B.

Benoit, A. Beaudin, L. Roy, J. Doucet, Z. Perreault, M. Coady,
L. Galant.

TRÈs BIEN.-A. Aubry, P. McGinnis, O. Graton, A. Jasmin,
J. Boisseau, A. Desiardins, F. DesRivières, A. Charbonneau,
E. Cgmpeau, A. Gagrion, W. Jarry, J. Gré.ham, E. Lefebvre,
P. Cousineau.

PRESQUE TRÈS BIEN.-E. Benoit, O. Cloutier, U. Ethier, H.
Legault, P. Roch, S. Turcotte, A. Chaumoftt, L. Desja-diùs,
F. X. Labonté, A. Préfontaine O. Simard P rilion, A. Mar-
chand, W.-Deschambeault, ô. Constantineau, L. Gagnier,
Z. Graton, G. Pilon, N. Bigras, O. Desjardins H. For«et, J.
Lafortune, A. Robillard, P. Robillar'd, C. Villeneuve, f. Bas-
tien, J. De;sjardins, E Groulx, A. Latour, A. Paquin, J. Trot-
tier, A. Debien, G. Desjardins, G. E. Villeneuve. W. Leblanc.

FLEURS EUCHARISTIQUES.

Parmi toutes les dévotions, il n'en est point de plus agréa-
ble à Dieu et de plus avantagetise pour nous que celle de
rendre de fréquentes visites à Jésus-Christ sur ses saints
autels. Tenez pour certain qu'une âme qui s'entretient dans
le recueillement aux pieds de Jésus au T. S. Sacrement, rece-
vra de Lui des consolations infininient plus douces et plus
pures que toutes cel'es que le monde peut procurer par tous;
·ses amusements et toutes ses fêtes.

Pratique. du mois.-Rendre plus fréquentes et plu.s ferventès
ses visites au Saint Sacrement.

. & PRIX DE L'ABONNEMENT t 50 centins.-Adresser toute
remise d'argent.à.Monieur le Gérant'des Annales, Séminair'e
de Sta-Th rèse.


